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Etablissement : Lycée Schwilgué Sélestat 

 

Titre (+ activité, évaluation) : Activité : Le VIH/SIDA 

Lien avec le 
programme 
ou le 
référentiel 

 

Le VIH/SIDA dans le monde 

Niveau de 
formation 

 

1ère 

Objectifs 

Mobiliser les notions de santé, de santé individuelle, de préoccupation de 
santé publique, de santé globale, de santé publique 

Comprendre l’intérêt du concept de santé globale. 

Durée 
3 h 

Autre/divers 

(capacités, 
modalités 
…) 

 

Capacités mobilisées : 

 

- Analyser une question sanitaire en mobilisant la notion de santé. 
- Identifier les préoccupations en santé publique. 

Auteur 
(facultatif) 

Thomas Gérard 
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1ere ST2S_Chapitre 1 : La Santé_AcƟvité : Le VIH / SIDA 
 

Principales notions Capacités exigibles 

-Santé 
-Santé globale 
-Santé individuelle 
-Santé publique 
-Préoccupation de santé publique 

-Analyser une question sanitaire en mobilisant la notion de santé. 
-Identifier les préoccupations en santé publique. 

 
Q°1 : Expliquer comment la séroposiƟvité impacte les différentes dimensions de la santé. 
Q°2 : Relever les éléments/caractérisƟques montrant que le VIH relève également de la santé collecƟve. 
Q°3 : Proposer une définiƟon de la santé publique 
Q°4 : Montrer que le VIH/SIDA est une préoccupaƟon de santé publique. 
Q°5 : La prise en compte du concept de santé globale est nécessaire pour luƩer efficacement contre le 
VIH/SIDA. JusƟfiez 

 
 

Document 1 : Le VIH/SIDA, causes et conséquences 
Le SIDA, maladie et phénomène mondial, recèle tous les tabous véhiculés dans la société : sexualité, 
homosexualité, drogue et mort. Des jugements moraux provenant de diverses personnes incriminent 
souvent les vicƟmes de ce mal. La peur incontrôlée et démesurée entretenue au sein de la société à 
l'égard du SIDA et la sƟgmaƟsaƟon de différents groupes (homosexuels, toxicomanes, prosƟtués) 
contribuent à isoler et discriminer les personnes aƩeintes. La peur qui assaille la famille de la personne 
aƩeinte risque de perturber l'harmonie familiale et de provoquer ainsi l'isolement de l’individu 
séroposiƟf. 
 
Mais quelle est la cause de ceƩe maladie ? 
 
Le VIH cible et détruit les lymphocytes T, des globules blancs essenƟels au bon foncƟonnement du 
système immunitaire. 
Les premières années, les personnes séroposiƟves (porteuses du VIH) ne présentent généralement pas 
de symptômes cliniques, leur système immunitaire foncƟonnant encore normalement. 
Si aucun traitement n’est suivi, le syndrome de l’immunodéficience acquise (sida) apparaît environ sept 
ans après l’infecƟon par le VIH. Il correspond au moment où le système immunitaire ne foncƟonne plus, 
les lymphocytes T ayant pour la plupart été détruits par le virus. 
À cause de cela, les personnes infectées peuvent développer sur le long terme des maladies dites « 
opportunistes ». On qualifie ainsi ces maladies car elles sont causées par des micro-organismes 
habituellement inoffensifs pour les personnes dont le système immunitaire foncƟonne normalement. 
 
La santé mentale, souvent négligée 
 
Si les liens entre violences, sƟgmaƟsaƟon, santé mentale et infecƟon par le VIH sont désormais bien 
établis, ils peinent à trouver leur place dans la prise en charge. Sur 223 centres médicaux de 41 pays, 
tous membres du consorƟum InternaƟonal Epidemiology Databases to Evaluate AIDS (IeDEA), seuls 50 % 
effectuaient le dépistage de la dépression en 2020, tandis que 36 % délivrent des anƟdépresseurs. Le 
gouffre est encore plus béant pour l’anxiété généralisée et le stress post-traumaƟque, dépistés par 
seulement 14 % et 12 % des centres. ManifestaƟon des inégalités Nord-Sud, 73 % des centres situés dans 
les pays à revenu élevé (et jusqu’à 93 % en Amérique du Nord) praƟquent le dépistage de la dépression, 
contre 44 % dans les pays à revenu faible ou intermédiaire. 
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Le Pr. Don Operario, de la School of Public Health de Providence (Rhode Island), esƟme que « la santé 
mentale doit être un élément essenƟel des programmes de prévenƟon et de traitement du VIH ». En 
parƟculier chez les gays, à haut risque de dépression et de tendances suicidaires, du fait d’un 
environnement qui leur est hosƟle dans de nombreux pays. 

 
Source : hƩps://www.pasteur.fr/fr/centre-medical/fiches-maladies/sida-vih 

 
Document 2 : ENQUÊTE SUR LES DISCRIMINATIONS TOUCHANT LES 
PERSONNES SEROPOSITIVES 

 
Source : hƩps://www.sida-info-service.org/wp-

content/uploads/2020/03/Enqu%C3%AAte-Discri-2019_SIS-1.pdf 
 
Document 3 : LE VIH, UN ENJEU MAJEUR DE SANTE PUBLIQUE 
 
Près de 40 ans après la découverte du VIH, le visage de l’épidémie a beaucoup changé. Mais celle-ci est loin 
d’être éradiquée. En cause : un accès encore insuffisant aux ouƟls de prévenƟon, au dépistage et aux 
médicaments anƟrétroviraux (ARV). 
 
Si elle a beaucoup ralenƟ depuis ses débuts il y a près de 40 ans, l’épidémie de VIH reste une réalité préoccupante. 
Et ce, non seulement dans le monde, mais aussi en France… Certes, grâce à l’arrivée des traitements 
anƟrétroviraux (ARV) au milieu des années 1990, les décès liés au sida ont chuté de plus de 60 %, après avoir 
aƩeint un pic de 1,7 million en 2004. Mais voilà : selon les derniers chiffres de l’Onusida, en 2019 le VIH a encore 
tué pas moins de 690 000 personnes dans le monde ; et 1,7 millions de personnes ont été nouvellement infectées, 
dont 150 000 enfants… 
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En cause : un accès encore insuffisant aux ouƟls de prévenƟon, au dépistage et aux ARV. D’après l’Onusida, en fin 
juin 2020, seulement 26 millions, soit 68,5 % des personnes vivant avec le VIH (PVVH) avaient accès aux ARV. Et en 
2019, seules 85 % des femmes enceintes et contaminées avaient accès à des traitements pour prévenir la 
transmission du VIH à leurs bébés. Côté diagnosƟc, en 2019 près de 20 % des PVVIH (7,1 millions) ne se savaient 
pas contaminées… et consƟtuaient de ce fait autant de personnes suscepƟbles d’alimenter l’épidémie. 
 
Au total, depuis le début de l’épidémie au début des années 1980, 75,7 millions de personnes dans le monde ont 
été infectées par le VIH, et 32,7 millions en sont décédées. Désormais pas moins de 38 millions de personnes sont 
infectées par le VIH dans le monde. Plus de deux Ɵers d’entre elles vivent en Afrique. 
 
En France, une épidémie acƟve 
 
En France la situaƟon est certes moins préoccupante. Mais là aussi, en dépit d’impressionnants progrès réalisés, 
l’épidémie de VIH est loin d’être éradiquée. D’après l’agence Santé publique France, près de 170 000 personnes 
vivent avec le VIH en France, et chaque année environ 6 000 personnes découvrent leur infecƟon. Comme le 
rappelle un nouveau BulleƟn de santé publique publié à l’occasion du 1er décembre 2020, sont notamment 
concernés les hommes ayant des rapports sexuels avec les hommes (HSH) et les hétérosexuels nés à l’étranger, qui 
représentent respecƟvement 43% et 37% des découvertes de séroposiƟvité déclarées entre janvier 2019 et 
septembre 2020 en France, soit 80% des découvertes totales. Sont aussi plus impactées certaines régions : la 
Guyane d’une part, et la Guadeloupe, la MarƟnique, MayoƩe et l’Ile-de-France d’autre part ; avec 109 et environ 
20 découvertes pour 100 000 habitants respecƟvement, versus 6 pour 100 000 en métropole hors Île-de-France. 
 
Le maillon faible de la luƩe anƟ-VIH en France ? Le dépistage, « encore trop tardif », pointe Santé publique France. 
De fait, l’acƟvité dans ce domaine a encore augmenté entre 2018 et 2019 (+6 %) avec 6,2 millions de sérologies 
VIH effectuées par les laboratoires de biologie médicale en 2019. Cependant pas moins de 26 % des découvertes 
de séroposiƟvité opérées en 2019-2020, l’ont été à un stade avancé de l’infecƟon. Par ailleurs, plus de la moiƟé 
(51 %) des découvertes totales concernaient des personnes jamais testées auparavant. 
 
Et la pandémie de Covid-19 n’a rien arrangé : selon une étude parue le 1er décembre dans le BulleƟn 
épidémiologique hebdomadaire (BEH) de Santé publique France, entre février et avril 2020 le nombre de 
dépistage réalisés a diminué de… 56% ! Or ce recul n’a pas été compensé en juin-juillet. « Si un raƩrapage de 
dépistage n’a pas lieu rapidement dans les mois à venir, une recrudescence de diagnosƟcs tardifs d’infecƟon à VIH 
est à prévoir », préviennent les auteurs. 
 

Source : hƩps://www.sidacƟon.org/transversal/le-vih-un-enjeu-majeur-de-sante-publique/ 
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Document 4 : L’EPIDEMIE DE VIH/SDA EN FRANCE (DONNEES 2023) 

 
 
 
 

Document 5 : Journée mondiale de luƩe contre le SIDA 
 Lien URL de la vidéo YouTube France 24 : hƩps://www.youtube.com/watch?v=p6AG56zdcuc 

 


